
ROSE MARIE

Le billet était ainsi conçu: Mademoiselle. Pardonnez-moi. Je

ne me pardonnerai jamais.

FLORÉAL.

Ce peu de paroles occasionna un torrent de larmes ; mais Rose

Marie sut bien vite trouver le calme et la paix aux pieds de son cru-

cifix, et elle bénit Dieu de l'avoir rendue à sa liberté et d'avoir em-

pêché une union qui lui avait été imposée, mais qui n'avait jamais

été celle du choix de son coeur.

Quand ses larmes furent séchées, elle alla montrer le billet à M.

O'Morra, et recevoir de lui les conseils les plus paternels.

" A propos," ajouta M. O'Marra, je dois vous annoncer que M.

Atherton, qui a bien voulu se charger de l'administration de vos

biens, est prêt à vous envoyer votre revenu trimestriel, quelques

$10,000, dès que vous lui en donnerez avis."

" M. Atherton est donc dans le secret ? et grand'maman ?"

" Elle aussi sait tout, bien entendu. Ah ! quelle scène elle a faite

quand je le lui ai appris ! quel délire de joie et de colère combinées!

J'ai craint un moment les conséquences les plus déplorables. A pré-

sent elle est calme, mais déterminée à faire expier le crime aux cou-

pables, si toutefois-nous parvenons à éclaircir le mystère,-chose

souverainement douteuse.
" Oh, je ne désire pas leur ruine, mais leur conversion, et je la

demande à Dieu dans mes prières tous les jours. Mais sommes-nous

à l'abri de nouveaux complots, M. O'Morra ?"

" Dieu seul le sait. En tout cas vos amis veillent de leur mieux et

aucun moyen humain ne sera épargné non seulement pour empê-

cher les méchants de vous nuire à l'avenir, mais encore pour leur

faire expier le passé."
Des coups redoublés à la porte d'entrée interrompirent cette con-

versation et firent tressaillir M. O'Morra, qui s'arrêta tout court et

prêta l'oreille. Un moment après, des pas précipités furent enten-

dus sur l'escalier. M. O'Morra sa hâta d'aller voir ce que c'était et

reçut des mains du messager hors d'haleine une lettre très-pressée.

" Miss Dashon," dit-il en revenant auprès de Rose Marie, " votre

grand'maman est dangereusement malade, et Mme George Varick

est auprès d'elle, pour lui donner tous ses soins."


